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Historique
Boismont est connu dans les sources depuis le 12e siècle.
D'après Agache, des outils paléolithiques ont été découverts (lames levalloisiennes, bifaces acheuléens), entre Boismont
et Pinchefalise. Il existait un port, au lieu-dit les « Montoirs », entre Bretel et Mons Boubert. Tout porte à croire que la
cité aurait été détruite au 6e siècle de notre ère.
Le village possède également une motte castrale médiévale, à l´amorce du gué de Blanquetaque.
D´après Hubert Quilliot, en 1346, Edouard III, roi d´Angleterre, était maître de la région. Les Anglais fortifièrent donc les
alentours du gué, par l´édification de défenses. Le "Donjon de Boismont" et la Bastille de Saigneville semblent avoir été
édifiés à cette occasion. En 1523, les Flamands du parti de Charles Quint voulurent se porter sur Noyelles et parvinrent
à piller Pinchefalise, Boismont, Neuville et Saigneville. En 1644, le fort de Boismont n´existait plus, le passage n´était
donc plus défendu.
Sur la carte de Cassini (vers 1756), il est indiqué que le village de Boimont possédait un corps de garde, dont nous ignorons
l´emplacement.
La commune fut également éprouvée lors de la première guerre mondiale. Le front était à moins de 100 kilomètres, ce
qui obligea les Anglais à établir un vaste camp de munition qui s´étendait de Pinchefalise à Gouy, le long du canal de la
Somme. Etant donnée l´importance du trafic, il avait fallu créer des voies de chemin de fer supplémentaires vers Port-le-
Grand, Gouy et Noyelles afin que le camp puisse alimenter le front sans défaillance. Le canal de la Somme était également
utile pour acheminer les munitions et ravitailler les soldats.
L´état major était hébergé au château de Boismont : les aviateurs allemands le visèrent à plusieurs reprises mais ce sont les
maisons voisines qui furent en partie touchées. Avec 60 000 tonnes de munition, le camp, installé sur 6 kilomètres, était
le plus important du nord de la France. C´est pourquoi il fut de nombreuses fois bombardé. L´attaque la plus dévastatrice
est celle de la nuit du 21 mai 1918 ; 6 hangars sur 52 furent détruits. Une seconde attaque eut lieu le 6 janvier 1920 entre
Pinchefalise et Boismont.

Description
Situé à 15 kilomètres au sud-ouest de la rive gauche de la Somme, à cinq de Saint-Valery, dix du Vimeu industriel et
treize d´Abbeville, Boismont est inscrit depuis le 20 janvier 1975 en tant que site de la baie de Somme.
La falaise, au relief peu marqué, s´incline vers le nord. Le plateau crayeux sur lequel est installé le territoire atteint 125
mètres d´altitude. D´après le POS, ce relief est entaillé par deux vallées parallèles : la rivière de l´Amboise, rivière dont
l´affluent, l´Avalasse, joue un rôle fondamental dans l´écoulement des eaux pluviales d´une bonne partie du Vimeu, la
vallée de Bretel est, quant à elle, à l´extrémité d´une vallée sèche. La position en hauteur du territoire le met hors des
inondations et en contact direct avec les terres agricoles du plateau.
Sur les pentes et le plateau, la craie est recouverte d´épais placages de limons, constituant les sols les plus riches de la
commune, propices à la culture.
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Le parcellaire est profond et complexe. Vergers, potagers, prairies domestiques ceinturant le territoire. Le POS donne
la répartition du végétal sur le territoire (1990) : 40 % de terres, 40 % de prés, 15 % de bois, 5 % de taillis futaies. Les
zones humides sont également très présentes (3.1%). Le territoire est ainsi divisé en deux grands ensembles d´économie
agricole : le plateau est consacré à la grande culture céréalière ; les régions basses et humides des vallées sont le domaine
de l´élevage bovin et ovin.

Présentation
Limites administratives et revenus communaux
Citée dans la coutume du Vimeu en 1507, la ville de "Baimont-sur-la-Mer" appartenait à un noble et puissant seigneur,
Alof Rohault, à cause de sa seigneurie et chastellenie de Gamaches en Vimeu. Les hameaux de Bretel et Pinchefalise
étaient déjà unis à la paroisse.
En 1384, des prairies et prés salés sont donnés par l'abbaye de Saint-Valery aux communes de Pinchefalise et Boismont,
à condition qu´ils soient gérés directement par un groupement de hartiers (éleveurs). En 1515, le seigneur de Gamaches
légue lui aussi et dans des conditions identiques, des prés salés aux habitants de Boismont afin de pallier leur manque
de revenu.
Le territoire est envahi par les eaux de la mer, à de nombreuses reprises, en raison de sa proximité avec la baie de Somme,
de la vétusté et du manque d´entretien des ouvrages la protégeant de ses incursions. A la fin du 18e siècle, de nombreuses
digues sont construites ou reconstruites.
Vers 1750, le territoire est scindé en deux par le percement du canal de la Somme. Il fallut un siècle et demi pour voir
construire un pont en bas du village (1905) permettant ainsi aux habitants d'atteindre les molières dans lesquelles ils
faisaient paître leur bétail.
La période entre 1866 et 1911 (construction de l´estacade entre Noyelles-sur-Mer et Saint-Valery) permit l´expansion du
chemin de fer d´intérêt économique. L´intérêt pour le développement de la région était évident mais se fit au détriment
de Boismont, qui n´était pas immédiatement desservi. La transformation des prés salés en prés doux engendra une forte
mortalité dans le troupeau ovin et la reconversion nécessaire du cheptel en bovins.
L´ouverture d´un chemin départemental entre Noyelles et Saint-Valery, le long des mollières de Pinchefalise, constitua
la troisième amputation du village et isola différentes enclaves qui devinrent inexploitables, entre la route et la ligne de
chemin de fer.
En 1911, l´estacade fut transformée en digue.
D´après la matrice cadastrale (1880), il existait une forge et un seul "moulin à eau et à vent" pour tout le territoire. Le
moulin à vent situé sur les hauteurs de Bretel avait été construit en 1835 et détruit en 1839 par la foudre. Le moulin à eau
était en activité à Molenelle entre 1847 et 1869. En 1890, un moulin à vent était présent sur la route communale reliant
Pinchefalise à Boismont (n´apparaissant pas sur le cadastre napoléonien, il fut donc construit entre 1832 et 1880). Celui
situé près de la ferme des Bruyères figure sur la carte de Cassini (et avait disparu en 1891).
Gaudefroy indique dans son article qu´il existait des salines sur le territoire de Boismont (nous ignorons à quelle époque,
probablement au Moyen Age). Le sel était expédié par bateau, l´évêque d´Amiens en percevant un droit. Le transport se
faisait également par voie de terre.
Evolution de l´économie et des activités
D´après le recensement de population, en 1836, les professions les plus courantes étaient les suivantes : cultivateur,
journalier, manouvrier, meunière, fileuse, berger, cordonnier, charron, tisserand, chiffonnier, cantonnier, vachère, tailleur.
Cette population était donc essentiellement agricole, mais une partie possédait une activité artisanale, notamment textile.
En 1851, les journaliers occupaient encore une grande part de la population (110) et l´industrie de l´habillement était
encore relativement présente.
La serrurerie occupait également un pan important de l´économie (71 ouvriers entre 1872 et 1874).
Ainsi, jusqu´au début du 20e siècle, les hommes travaillaient aux usines de serrurerie, au chemin de fer économique à
Noyelles ou à la cosseterie de Saint-Valery, alors que les femmes avaient la charge de l´exploitation.
L´évolution des terres cultivées sur le territoire entre 1853 et 1929 présente parfaitement l´emprise qu´atteignent peu à
peu les prairies naturelles, passant de 20 à 522 ha. Au cours de cette période, le lin, le chanvre et les plantes oléagineuses
disparurent, progressivement remplacées par la betterave (embarquée à Boismont vers les sucreries de Rue, d´Abbeville
et râperie de Lanchères) et la chicorée.
Au 19e siècle, l´élevage des moutons occupait une place importante dans l'économie du village. Le colmatage de la baie
et l'occupation prussienne en 1870 engendrèrent une forte mortalité dans le troupeau. Pourtant, le nombre de moutons
avait quasiment doublé entre 1918 et 1929 (pour passer à 1110 têtes), phénomène contraire à celui que l´on observe dans
les autres villages du territoire étudié, où l´élevage des moutons a, pour la plupart, été abandonné dès le milieu du 19e
siècle aux profits des vaches laitières.
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Annexe 1

L'architecture de la commune de Boismont

Le bâti du territoire de Boismont est composé de trois types dominants : les constructions en torchis, celles en brique
et les habitations contemporaines, le tout réparti sur trois entités (Boismont, Pinchefalise et Bretel) ainsi que quelques
fermes isolées.
A l´origine, l´habitat le plus répandu était la ferme traditionnelle à cour fermée avec grange implantée en front de rue
et habitation en front de rang. Le bâti sur les axes s´est développé dans le temps, marquant l´extension progressive des
entités.
D´après observation du cadastre napoléonien, les logis sont alignés (utilisation d'une poutre pour deux maisons) avec
excroissance à l'arrière (pour le four à pain) et parcelle plus ou moins laniérée (jardin-potager). Le bâti dispose d´une
certaine concentration en raison de la topographie du lieu, relativement escarpé (essentiellement pour Boismont et
Pinchefalise).
Généralement, les maisons ou ensembles agricoles ont été reconstruits au cours du troisième quart du 19e siècle, sur
l'emplacement même de l'ancienne construction (en raison du développement de la brique et du mauvais état des
édifices en torchis) et bien souvent sur les mêmes fondations, donc selon un plan similaire. Certaines constructions de
type urbain (constructions en brique à étage) furent ainsi introduites.

Annexe 2

Le canal de la Somme

Hubert Quilliot indique que la commune perdit une partie de son patrimoine à la suite du creusement du canal maritime
dit canal du Duc d´Angoulême (1786).
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En 1386, l´abbaye de Saint-Valery donna aux maires et échevins de Pinchefalise le droit de pâturage sur les mollières.
A Boismont, ce droit fut confié au seigneur de Gamaches Aloph Rouault en 1515 (charte conservée en mairie).
Au 17e siècle, se développa en France la navigation par voie d'eau, plus économique pour le transport des marchandises
que celle par voie de terre. Elle permettait également le fret des charges plus lourdes. De plus, il devenait nécessaire de
relier Saint-Valery à Abbeville en raison du comblement de la Baie de Somme, qui rendait la navigation de plus en plus
dangereuse.
Le premier projet de creusement du canal, édité en 1785, consistait donc à obstruer un bras de la Somme à Saint-Valery.
Il se concrétisa dès l´année suivante et fut abandonné presque aussitôt la Révolution pour ne reprendre qu´après l´entrée
en guerre de la France contre l´Angleterre.
En 1817 débuta une ère de conflit entre la commune et l´administration centrale, alors que les travaux étaient bien
avancés. Il s´agissait d´assurer le trafic des bateaux tout en permettant aux habitants d´atteindre leur pâturage. L
´Etat mit la main sur les mollières à venir soit 80 hectares pour Boismont et 65 pour Pinchefalise. Les modifications
apportées au site lésaient donc les habitants en rendant difficile l´accès aux mollières et en transformant des prés salés
en prés doux, catastrophe pour une population qui tirait ses principaux revenus de l´élevage de moutons. Il appartenait
alors à la commune d´aménager des passages pour franchir le canal.
Les travaux débutèrent donc réellement en 1843 avec le dessèchement de la vallée de Bretel et le recreusement des
fossés. L´avancée du canal se faisait au fur et à mesure de l´acquisition des terrains traversés, l´expropriation étant
souvent la cause du retard engendré par les demandes d´indemnités.
En 1846, le pont sur le contre-fossé du canal fut établi, celui servant de passage au troupeau communal le fut en 1855. L
´année suivante, l´aqueduc traversant la chaussée qui conduisait aux molières fut mis en place. Une passerelle en fer fut
édifiée en 1865.

Illustrations

Carte du territoire de
Boismont vers 1758.
Repro. Inès Guérin

IVR22_20078006047NUCAB

Extrait du cadastre napoléonien
présentant le plan du

territoire de Boismont.
Repro. Marie-

Laure Monnehay-Vulliet
IVR22_20058006401XAB

Graphique présentant l'évolution de la
population et du bâti sur le territoire

de Boismont entre 1700 et 1990.
Phot. Inès Guérin

IVR22_20078006009NUDA

Mutation du bâti sur le territoire
de Boismont entre 1835 et 1882.

Phot. Inès Guérin
IVR22_20078006057NUDA

Dossiers liés
Dossier(s) de synthèse :

3 juillet 2025 Page 6



Hauts-de-France, Somme, Boismont
Le territoire communal de Boismont IA80007324

L'architecture rurale de l'arrière-pays maritime picard - dossier de présentation (IA80007250)
Oeuvres en rapport :
Ancienne ferme de la Pouillasserie ou de la Bouillarderie (IA80007307) Hauts-de-France, Somme, Boismont,
La Bouillarderie
Ancienne ferme des Bruyères (IA80007306) Hauts-de-France, Somme, Boismont, les Bruyères
Cimetière communal de Boismont (IA80007350) Hauts-de-France, Somme, Boismont, Dessous-les-Masures, VC de
Mons-Boubert
Ferme du Moulin-de-Bretel (IA80007305) Hauts-de-France, Somme, Boismont, le Moulin-de-Bretel
Le hameau de Bretel à Boismont (IA80007304) Hauts-de-France, Somme, Boismont, Bretel
Le hameau de Pinchefalise à Boismont (IA80007303) Hauts-de-France, Somme, Boismont, Pinchefalise
Le village de Boismont (IA80007302) Hauts-de-France, Somme, Boismont
Maison d'éclusier (IA80007564) Hauts-de-France, Somme, Boismont, les Molières, voie rurale dite des Mollières
 
Auteur(s) du dossier : Catherine Fourmond, Inès Guérin
Copyright(s) : (c) Région Hauts-de-France - Inventaire général ; (c) SMACOPI

3 juillet 2025 Page 7



Hauts-de-France, Somme, Boismont
Le territoire communal de Boismont IA80007324

 

 
Carte du territoire de Boismont vers 1758.
 
 
IVR22_20078006047NUCAB
Auteur de l'illustration (reproduction) : Inès Guérin
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reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Extrait du cadastre napoléonien présentant le plan du territoire de Boismont.
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Graphique présentant l'évolution de la population et du bâti sur le territoire de Boismont entre 1700 et 1990.
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Mutation du bâti sur le territoire de Boismont entre 1835 et 1882.
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